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vantes, de la double instruction qui s'y donne i et des hommes d."vou qui qui sons do nie sicst grossit' hlepuis par des witavile pmmeitIn,.
sont à h tête, j'espère fermement que ni I'un ni autre de ces deux piliers Mlumm qui nircrai un i bel xqe 'ed a le ptire St-
ne lui feront pas défau." niaisporrs.e ir ç'est nonduite dans de iUcl (ls

Pour ne ren laisser passer ina pperçu, ne négliger aucun détail essentile Il, ) brr

dans le tableau qlue mous présentons aujourrd'lhui, à notre pays, nous avons pagti tn
dû écrire cet ouvrage sous le titre et la forme de M émîroires historiques. Un réCisuer ale li belle action, ei la taire î ilicr' -,'a li po>lér'tîqîi îut

historien, en effet, comme le pilote d'un vaisseau de haut bord ntavitne au êtie dans de Itreil tîeicauctèO d'un mi bel oyecud, irrsut ots les gîé-
milieu d'un océan de faits, d'événemens, qu'il bii fa ut tra verer rapidement ;rux pusses du Madomptinu:îgé
il ne peut donc présenter qu'une esqutsse des docunens les plus saillans.
L'auteur de M émoires, aun contraire, comme le conducteur d'un vaisseur e ô- céa
tier, suit pas à pas, tous les évncmens, est toujours en scène, connat le,: ASrRUNOM 1 E.
acreurw et les ressorts qui donnent le mouveumen,la vie, et peut apprécier les
faits qu'il doit enrégistrer. Son bt est donc de laisser au teus à venir, deS M ercr.-O sait que l'i.,î'ca&tl (l la nou'elle pariétc a bt uniîm
miatériaux indispensables pour lhistoire. professe r rà la Surbonne. Voici ianiiii Lia journaI de Pars,

Si le monument que nous élevons de nos faibles mains, à notre pays, laisse W J>zee.td compte (j sur entr&e lais la carrire
beaucoup à désirer par l'exécution du travail- il se recommandera du tmoins, La pre leçot de M. LeMei a n ia Y mercrd 22 dUcuie,
par l'abondance, la richesse et la nouveauté des docuimrens qui le composent,. evant ts e quinze cent atdiieîr Ou aai d i nsé que lu se-
Si les évènemens ne sont pas toujours classés avec unt ordre parfait, -ce sera euit tr 1thhé'tc de l Srltra qui cniet is vente persurc >ecmit
du mons ue riche mnosaïque dont l'ensemble méritera Pattention des ami suMsa. Dès onze heures et demie, il était piein. ei il a liti livre- le grand
du pays. Ils F trouveront des noms qui leur sont Chers, des souvenirs pal- atx déirs dt pibqi, qui e pres-ir aux porm.
pitant d'intérèt et une vaste galerie de portraits biographiques qu'ils pourront L'arvée de.'l. Leverrier a été aalîiê par ai qti se
parcourir avec un véritable plaisir. »M t nmou e à usie tirs rîriscs. a Font uipé luangtsrs d p vor

En parcourant ces Mémoires, chacun pourra suivre Phistoire de tous nos prendre la parole. Sor éturi a Iû être grande ; î'i (l t., ses n nlr
étabbssemens civihs et religieux ; des cormMunautés, des collèges, deW était aitcoible. Se Iiue-tun biwi ce quo serait devetui pauvre astro-
naires, des instituts de bienfaisance, d'artsde science ; les progrès succes4i ns te 'u n'a eu d'attr amies li <e la crai et une ts=<lt

de l'industrie Canadienne, dans le commerce, Iagriculture, Parchitectur, la cette ful atre surtou îole désr ir si plus uolriire
sculpture, la peinture, les sciences, les lettres, enfiu chacun y pourra lire les une gnde Htaîion wiîctfique 1 Les e. lcl Y... , ;ii ett etC
nons des citoyens reconmmandables pur des services rendus à la patrie. d' îi bien lhrle secours pur Conserver det tir te! îîo c le rng lie ses

Nouts avon également jeté un coup d'oeil rapide sur les discussions par- ia'aus lui mu fi lars l s'iî . Aumi y a vai e univereello,
lementaires, et sur les événeniens publics qui se trouvent liés à ceux de tiîîurc car le talent du i. Leveurier pour la parole nir ah joila. vu oniiut du
Eglise. A l'exemplc du Père de l'histoire du CanadaCharlevoix, noue avon se rurrr lie devant iti pett tînre le p'mmec .\ l'ante nit
taehé de lire marcher ensemble Phistoire du chergé et du peuple Canalicris. pas été dc lOic dure; i es devetu hWW vill prt us MW le jeu-

Puise la critique se montrer peu sévère et nos tenir comipe des ditlieu- ne lrt'si allit s'errjar de sou ouulitqite pour l''ît; niner uititre voic
tés. C'est là la seule récompense que nous anbitionnos pour prix de nos plitc Les plus brîlîiruto r i
travaux. a prit pur texte de sa prirése leçoe. lvvaDUit et ltoudri li

St. -Etstache de la Rivière du Chène. 20 mars JS4 7. phéaDiine astrîroUtique tles iertirrliltioi Il a viit tons la iui-
J. PAQUIN. Prns. . lc, li t les roirei l r le tit. Ls

P. S. Les journaux français sont respec:cutsemnte priés de reproduire ct ces wrt les pe r i re la ni d lerre urit lcs
quiîsbns due latr-se tduscpaite ou l le iloit da.- niro nt e
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BEL ExEatPLE D'AcCorD., DE JUSTICE ET DE GÉXÉReSt't.

La paroisse de St. Joseph de Makitotgù cet une des ancienies et nota-
bles paroisses du district des Trois-Rivières elle est d'une étendue coni-
dérabte et contient, suivant le dernie' recenserment,.iune pop(uî ion de 4 17

rnes, qui est encore augenntée depuis cet poquL'. L'égise actuelle cst
déjà et depuis longtemps beaucoup trop petite pour contenir le peuple qui la
fréquente les jours de dimanches et de éres. Il y a mrme quelques ntiees,
la place d'une nouvelle église plus grande et plIs Spacieuse fut marquée sur
une requête de la majorité des habitants de cette paroisse, lluurnt qua l'-
glise actuelle était insuilisante. Mais s'étant élevé des dltElis à la liace
<le la nouvelle église, le- habitans pluiót que de Commencer et d'entrer dans
ces langs et irniriahles Irocs, qui s'élèventà sjet ct dont ils sont
toujours victimes, qui enrichisent le barean et les officiers de la judicature.

irmesure qu'ils les ippatrissent, curent le bon esprit de lainer tomter les
procédés civils qu'ils avaient commencè. devant les commriires pour la
batisse des églises, etc. Les choses en restèrent là jusqu'à cette aunée
mais Paugnentation de la pulation mt Pirsuifsance île leur église leur rap-
pelait sans cesse la nécessitè d'ute nouvele église ou <ie iiion de luir
paroisse. A près y avoir refléchi pendant queiquîe. tens, ils s'turréürent à
ce dernier projet, c'est-à-dire, à celui dle diviser leur paroisse. Le bon esprit
q<i les avait empêchés de donner suite aux procédés Civils, les guida encore

dans cette ctrconstrie. La nouvelie division frît d'bord le sujet des con-
'ersations dans la paroisse. On parla les lignes piroballes de démembre-
ment. Enfin une assemblée générale eut lieu por en délibérer comme
procédé prkliminaire, avant de s'adreàer F lautorité ecclésiastique. Dans
cette assemblée, qui est in exemple d iunion et de raison, on arrêta les limi-
tes du démembrement projeté, et on paria de la bâtisse de l'ég!ise que la nou-
%'elle paroisse serait obligée l'ériger.

Les habitants qui devaient rester à Pa'ncienne paroisse, consiJérait qut;'ils
un'ient rien à dbourer, et que 'êglise actulle serait encore lornguens
siiTsante pour contenir la population, tuonsentirent de bor cSur et gnéreu -

senient'à donner aux paroissieni du démembre.nent projeréla miti îde lPr-
gent qui se trouve danits le coffre de la fabrique, en leur disant, vous ètes nos
trères et nos enifas, il est juste que nous partagius par initié les épargnes
de notre fabrique auxquelles vicus 'c contribué continu Lotus, et uen p
'a à îinôstant mme la résouion mais ce ne fRt pas tout, toujours aninimés
des mé s m tifs de gênéro-ité, il fait, dirent-i!. encore, les aider person-
nellenent pur une souscription que nous ferons,afin qu'ils p uissent bàtir plus
pronpiement et sans trop se gêner : et rettant à 'instant cette proposition à
ex'uutioth il fut seuscrit dans lassemblée mnume, une soimirre excèdent £60

les in'galités dle tiveai des continents sont lS produit- des periction± de
ette tiniase lorsqu'e!!e a commeec mse solulti à sa surl. Il n'est pas

une de ces paturbations qui, iprise laar la tmic ptui«nice tii ca!lutme
P1nt été veles d'anustii, Mr Pl rduir à qpi:hp.e monde igIré. Voila

-e aluie M,. Leverricr, par ont' rs'ev pleiie de güti. a gù eirnpirenre à
tous ses auditeurs, sans avir unc setule àlîuion à la X uverte laiui a iis le

Sc ati à >a replutunon.
Nous vouidrions phvoir ionrtrer qui'ui:;es.-t:s Les maiGtues mspecto

ie .i. Leterrier n déroulés levant îou-. Un jour peu iibtgii' put étre,
Phomme sari,, îpar P'astron e mtimiiratique, lur d1el ter' et ie

piütes; il pourra dire si el'eso un aie migin iolee on un' Oin cim-
Imne La U es'luigne du soleil de nmillh lieties e dix sivies lPitr-

troJuctiop de 'ee marche proîieri'-c dais les lorniiiis lu de il re
avec certitrude si elle n'ent n clWt plu'une cl abossre, artre de la sriee
solaire,et di fier dans la dtuce èéernel!e 'épotue précik" où ce ygrnd phé-

nroméne a éte produit- On se demanura si la retbe tiel île l temrre
doit 'entrier indnVfi iment loin de l'a'tre qui I ci' ire et la rchl l ou
bien si, après s'en étru éloignée pe a uitn laps de t'nms, elle ri'vieilra sur
ses pas pour se rapprocher de nuveau du so'oit juqu' re'deveir iîicandes-
cente ; deux ternes exirémes qui mettrtont ir à tîu Cr qui a vie sur noire

gloe. I y a quelques ioisi encore. i':t;ta'în'e puilUC de pareilles promnes
ses eut ét regardée comume une extraegancee ; ntjourdhi. elle ne rconn-
trera plus diicrédulne. tant 'ette p!anète sortie d'un entrier à causé danr
les e<prits iunile révolitioi coimipléte.

A près avoir rontré o ervaion aux pres avec les diflicuités sans nom-
bre que lIii opposent la constituton de noitre globe et la physique si compli.
quée de Sa surice et de son aoisp hre, AI. Leveriieiriins annore (ue
les deux gra.ds prmilèmtes dor il venait d'esquriser Piitoire pouvaient
être résolu par Pemploi des perturbatins de l lune ; p i il a ajouté :
" Mas, noi- dir'-t-on, ast'uromes de calinei, il vtr aut nusi des oher-
vations? Sans doute ; il tous fat mue ln'ene, un chroîométre et une

lenitc fians une muraille îlevant laquelle.la lune paits.te 'libque jour. De .s(rit-
que suil m'était permis iPemployer tin apolîgue bi'en coini, je aie pourrais
pas tius rend: uieux mi pensée qi''n 'irs is"at : Puaitrnoic 'obser-
vation va cherh'r lu montagne, et 'esrt la Montan fin ui viv'nt trouver la-
tronorie mathmatiqe"C prole:, d'une ingénieusc sipnilicite, ont cri-
levé os l ppeasduemens de l'assemle.

Cette lireimriète sénce sce rsnume tout irtiêre dain un t uirqu'a it dilvait
nouts un d assisans : " En velan t ici, nuts srris tis ue it tri
grand astronone ; iUros :avoni mintenant <ule s un ommue d'esprit.'

() •
La ntur' huniue est .ujet te à la misire, il est rprossible de s'cri

Oselempter: su plaindre, c'est auigmner son inmlheur, et se rendre
cuuipaWi. il.


